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Du lundi 18 juin au mercredi 20 juin, nous sommes accueillis dans la communauté de 

Zenriver à Uithuizen (Groningue). Cette visite est notre réponse à leur invitation. Un premier 

contact avait été établi à l’abbaye de Zundert où nous avions pressenti le bienfait de rapports 

durables. Comme pour la plupart des participants un long voyage s’impose, nous avons décidé 

de profiter d’une journée entière depuis la veille au soir jusqu’au lendemain matin. Plus la 

date de la rencontre approche, plus notre attente grandit pour une rencontre en profondeur 

avec nos amis bouddhistes. 

Sœur Bénédicte (Loppem) et Ann (Ostende) sont arrivées le dimanche après-midi. L’accueil 

fut chaleureux comme ce sera le cas pour les autres qui suivront le lundi après-midi en deux 

groupes : l’un des Pays-Bas avec sœur Julian (Arnhem), sœur Simone (Oosterhout), sœur 

Ann-Sophie (Uden) et Anne-Marie (Amsterdam), l’autre des Flandres avec sœur Geertrui 

(Bocholt), sœur Sabine (Brecht) et Danny (Averbode). 

Dès l’arrivée, dans le Hatto, le lieu du culte, le roshi nous invite à brûler un bâtonnet d’encens 

devant la statue de Bouddha. Le ton est donné : il s’agit d’un ‘échange spirituel’. Nous 

écoutons une introduction brève et concise sur ces journées et nous avons une idée de 

l’horaire. L’angoisse me saisit quand je pense à toutes ces cérémonies avec prosternations et 

prescriptions que je ne pourrai pas respecter ni exécuter en temps voulu. Mais tout de suite, je 



suis, nous sommes tranquillisés. Nous suivons l’horaire habituel de la communauté avec ici et 

là quelques adaptations pour notre groupe. Le voici : 5h. lever / 5.30h. zazen / 7.30h. office du 

matin / 8h. petit déjeuner / 9h. samu (travail) / 12.50h. office de midi / 13h. déjeuner / 14h. 

détente, promenade / 15.30h. zazen / 16.10h. office du soir / 16.20h. étude / 17.15h. sport, 

gymnastique / 18h. dîner / 19.30h. zazen / 22h. couvre-feu. 

Les journées sont bien remplies. Quand nous arrivons, c’est-à-dire le groupe flamand du lundi 

après-midi, nous pouvons prendre part immédiatement au cours de yoga. Inspirer, expirer, 

s’étirer… Nous en ressentirons le bienfait encore pendant quelques jours… 

Ensuite, nous prenons le repas dans le réfectoire de la communauté. Un self-service permet à 

chacun de se servir et de prendre place à table pour le repas et le partage spirituel. 

Nous percevons un mélange étonnant de cultures : habits japonais et têtes rasées, une 

alimentation avec des influences étrangères diverses, dans une atmosphère d’idéalisme 

européen. L’usage de l’anglais est courant. Et dire que ce lieu est à l’extrême nord des Pays-

Bas, le plat pays de Groningue. L’ambiance à table est particulièrement chaleureuse. D’une 

table à l’autre, les conversations sont cordiales. Les résidents et les hôtes racontent comment 

ils sont arrivés dans ce lieu et nous posent à leur tour des questions sur notre manière de vivre 

et sur nos motivations, nous donnant l’occasion de nous sentir chez nous. 

Notre terrain communautaire est en tout cas le désir de mener une vie dévouée et pleine de 

sens en relation avec les autres. Et pour chacun de nous, ce désir est une recherche. Nous 

sommes des personnes de notre époque, vivant dans la culture actuelle, mais nous cherchons à 

nous brancher sur des traditions plus anciennes. Nous voulons nous laisser conduire vers une 

notion plus profonde, vers l’amour et la sagesse. 

Le groupe de base réunit dix bouddhistes, hommes et femmes, têtes rasées, dont deux couples. 

S’y adjoignent cinq ‘étudiants’ qui suivent un entraînement de trois mois (Ango Training) 

dans le monastère. Ce groupe est international : néerlandais, anglais et allemand. Ensemble ils 

forment une communauté unie. Tenkei Roshi se considère comme un pionnier. En partant de 

différentes écoles (Soto et Rinzaï), et de différents pays (Japon, Chine, Thaïlande), il cherche 

son chemin pour lui-même et pour ses disciples. Il s’appuie sur 4 piliers : la méditation, les 

rites, l’étude et la vie communautaire. Bien que se rattachant à la tradition japonaise, il y a des 

différences avec les monastères bouddhistes que certains d’entre nous ont visité lors des 

échanges spirituels. La communauté est mixte. La relation avec le Roshi est plus cordiale que 

dans la plupart des monastères japonais où le Maître prend toutes les décisions. Tenkei Roshi 

demande l’avis du groupe et l’esprit communautaire est pour lui essentiel. Il essaie de réaliser 

une adaptation au monde occidental de façon équilibrée. L’inculturation est donc une tâche 

primordiale. 

Dans les échanges spirituels, on parle de réceptivité et de respect. Mais ici, nous sommes les 

hôtes tandis que l’abbé et ses disciples nous introduisent dans leur univers. Ils nous expliquent 

les règles et nous nous y conformons. Quand certains d’entre nous ne souhaitent pas 

accomplir certains gestes, comme par exemple faire une inclination profonde devant la statue 

de Bouddha, ce n’est pas un problème à condition de s’incliner légèrement au bon moment 

dans la bonne direction. 

Le Zendo est récent, très japonais. Sur des bancs (tan), chacun trouve sa place indiquée par 

une étiquette avec son nom. Les coussins (zafu) reposent sur des tapis noirs. On nous explique 

le rituel. Il y a aussi des chaises pour ceux qui ne savent pas s’asseoir sur les coussins. 



Matin et soir, la méditation dure une heure et demie interrompue par le kinhin (méditation en 

marchant). 

Dans son évaluation, quelqu’un écrit : ‘C’est faisable. J’aime une discipline stricte pour entrer 

en profondeur. Hélas, la douleur dans mes jambes me perturbe. Méditer sur un coussin me 

met mal à l’aise. Finalement, il s’agit d’aller jusqu’au bout.’ 

Un autre s’exprime en ces termes : « C’était pour moi une expérience très positive de 

commencer et de terminer la journée par un si long silence ». 

A l’aube, la méditation avec les portes ouvertes me touche profondément. Le lien avec la 

nature, le lever du soleil, le jour qui naît, tout cela est tellement présent. Je me sens une partie 

du jour, de la Vie qui respire, inspire et expire. Une partie du tout. 

Pendant le zazen, nous sommes également invités au ‘dokusan’, l’entretien personnel avec le 

maître dans sa cabane au fond du jardin. Inattendu… peut-être était-ce mieux pour moi ! par 

les questions et les réponses, chacun l’expérimente comme bienfaisant, personnel et ouvert, 

sentant le respect mutuel et la discrétion. 

Tenkei Roshi porte spécialement son attention à notre groupe. Il nous donne une heure 

d’enseignement sur la façon de méditer et la met en pratique. Il nous emmène sur le chemin 

de l’intériorité. D’abord corporellement : laisser descendre le poids physique et favoriser le 

lâcher-prise de tout ce qui mijote dans notre tête. ‘Prenez ces pensées dans votre respiration’, 

tel est son conseil. Ensuite il nous explique que l’on peut porter son attention vers l’intérieur. 

Quand il a médité avec nous à Zundert, il l’a montré clairement en laissant résonner des sons 

et en demandant : ‘Qu’est-ce qui entend en moi ?’ le but est de ne pas se laisser entraîner par 

ce que je perçois, mais de suivre cette perception jusqu’à la source en nous-même comme 

observateur, jusqu’au ‘moi’ qui n’y est pas. C’est donc une forme d’entraînement de la 

conscience pour arriver au lâcher-prise de soi-même. C’est un événement intérieur où l’on 

peut s’exercer. 

Une moniale, qui durant ces jours essaie de préserver sa vie de prière chrétienne pendant sa 

participation à l’assise, écrit : « A la dérobée, je pense parfois : pourquoi faire tous ces 

exercices difficiles. C’est pourtant si simple. Dieu est amour. Il suffit de l’admettre dans la 

foi. Le Christ nous a introduit dans son union avec le Père. Si je proclame ceci à haute voix, 

cela pourrait paraître présomptueux. Et finalement, pour nous, chrétiens, ce n’est pas si 

simple. Nous avons nos doutes, nos frustrations, nos tiraillements. Le bouddhiste lui aussi sait 

que tout s’accomplit. Comparer n’a pas de sens ». 

Le mardi après-midi, l’étude est remplacée par ‘the right Speech-Class’. Une pratique qui 

laisse une profonde impression sur la plupart d’entre nous. 

Tout le groupe au grand complet se retrouve pour parler de la question : « Qu’est-ce qui est 

essentiel et qu’est-ce qui est lié à la culture dans votre religion ? » C’est une occasion pour 

apprendre à s’exprimer dans un groupe. La communauté du Zenriver a élaboré des directives 

pour échanger sur un thème donné : des aspects pratiques dont il faut tenir compte quand on 

exprime ses pensées. Pour moi, c’est un exercice instructif. 

Les rites, tous ces aspects de la culture japonaise : Qu’est-ce qu’une religion sans rite 

extérieur ? Les prosternations, les offrandes, la récitation des sutras sont l’expression du 

respect face au divin et manifestent la conscience de la dépendance de ce qui nous dépasse 

largement. 

A ce propos, chacun a ses propres limites. 



Une chrétienne relate : « Non, je ne participe pas à tout. Je ne m’incline pas devant le 

Bouddha et je ne fais pas la promesse de prendre le chemin de Bouddha. Je vais mon propre 

chemin et c’est le chemin du Christ. Devant lui, je m’agenouille, c’est à Lui que je consacre 

ma vie. C’est une différence et elle le reste. Une différence qui fait que même une expérience 

d’alliance, d’amitié, ne me semble pas être un obstacle. L’adieu m’a même rendue 

mélancolique. Ce fut une très bonne rencontre. » 

Encore un témoignage : « De retour chez moi, je me suis rendu compte que l’influence de ces 

jours continuait à s’exercer. L’enseignement a laissé des traces dans ma pensée, observai-je au 

temps de la méditation. Et la force d’attraction subsiste, presque comme une séduction. Mais 

non, je ne vais pas approfondir le bouddhisme zen. Si je veux que ma prière se creuse, j’ai ma 

propre tradition que je connais encore insuffisamment. Mettons-la d’abord en pratique ! » 

Pour moi aussi, le retour dans ma communauté me fait respirer : l’inclination vers l’autel, en 

hommage pour le Saint. N’est-ce pas le même geste en entrant dans le Zendo ? s’incliner 

devant Manjusri avec vénération et respect. 

« Selon ma conviction de foi, le Christ est le Fils de Dieu devenu homme. Nous sommes créés 

à son image. Ceci est pour moi une image universelle où tous et toutes choses trouvent leur 

origine et leur destination. Le Bouddha lui aussi. Lors d’une assise dans le Zendo, j’ai eu une 

sorte de rencontre personnelle avec lui. Il a quelque chose à me dire, et je ne suis pas resté 

interdit ! Il se passe quelque chose entre nous. Mais je ne me prosterne pas à ses pieds comme 

un disciple. Il n’y a qu’un seul Seigneur ! 

Si je veux essayer de faire approcher les deux mondes l’un vers l’autre, surgit en moi une 

pensée merveilleuse : puis-je voir le Bouddha comme une image du Christ ? Le Christ est 

celui qui trône, qui offre l’illumination, qui a des bras et des yeux plein de miséricorde. Qu’y 

a-t-il de plus ? Il est le Crucifié qui par amour pour les hommes a donné sa vie jusqu’à la 

mort. Il ne s’est pas libéré de la souffrance. C’est tout la différence, mais une différence qui 

n’exclut personne. Son amour embrasse toutes choses et tous les hommes ». 

A la fin de notre séjour, on nous invite pour la traditionnelle photo de groupe. Toute la 

communauté nous salue très cordialement pour les adieux. Ces belles journées profondes de 

rencontre et de solidarité, d’hospitalité et d’amitié resteront gravées dans notre mémoire. 

 

Sœur Sabine Vervaet, Brecht 

Cet article reprend des extraits des rapports de quelques participants à la demande expresse de l’auteure. 

 


